A la découverte des littératures étrangères
La Bibliothèque départementale a le plaisir de vous présenter une sélection d’une cinquantaine de titres de littérature étrangère traduite en français.

Cette sélection forcément subjective et loin de l’exhaustivité a été réalisée dans un souci de faire découvrir ou redécouvrir une littérature dans toute sa diversité et sa richesse en proposant des œuvres de qualité, trop souvent méconnues du public. Elle est constituée de classiques des différentes époques et courants littéraires, et propose également un panel représentatif de la production littéraire contemporaine. Certains auteurs ont été volontairement écartés parce que déjà largement présents dans nos bibliothèques, d’autres moins connus mais tout aussi passionnants ont trouvé naturellement leur place dans cette sélection. 

Nous mettons ces ouvrages à votre disposition ; à vous de les promouvoir, de les conseiller, de les prêter pour le plus grand plaisir de vos lecteurs.

 

LITTERATURE ESPAGNOLE
La littérature espagnole est restée pendant longtemps en France une des moins connue des grandes littératures. Paradoxe qui peut s’expliquer par la situation géographique d’un pays plutôt tourné vers l’océan, mais surtout par l’Histoire, l’Espagne étant restée longtemps, hormis quelques périodes, une nation anachronique où l’armée et l’Eglise jouent un rôle de premier plan, une nation qui, jusqu’en 1977, a résolument tourné le dos à l’étranger.

Après plusieurs siècles de domination arabe, le XVIème siècle, siècle d’or de la civilisation espagnole, est celui où l’Espagne prend le contrôle d’une grande partie de l’Europe et du monde à travers son empire colonial. Elle devient le terrain d’un foisonnement culturel intense, influencé par les courants philosophiques et artistiques de la Renaissance européenne. C’est l’apogée du théâtre de Lope de Vega, de la littérature mystique de St Jean de Croix ou Sainte Thérèse d’Avila, la naissance du roman moderne avec le Don Quichotte de Cervantes. Renversement de situation au XVIIIème siècle où l’influence de la religion s’accentue avec pour corollaire le rejet global d’une élite éclairée, qui bien souvent va devoir s’exiler, tandis que l’autorité nationale est réaffirmée. C’est le temps de l’obscurantisme absolu où la censure entraîne un appauvrissement de la création artistique et littéraire.
 
Il faudra attendre le XIXème siècle pour assister à la naissance d’une littérature romanesque avec des auteurs comme Clarin, Pardo Bazan, Valle Inclan. En 1898, l’Espagne est véritablement traumatisée par le perte de ses dernières colonies. En réaction, les jeunes auteurs de la « génération de 98 » (Blasco Ibanez, Perez Galdos entre autres), animés par un esprit de protestation, sont déterminés à sortir l’Espagne de son isolement culturel.

Dès le début du XXème va s’exprimer une nouvelle génération d’écrivains en phase avec le reste de l’Europe et regroupés sous le vocable de génération des 27. On y retrouve des auteurs comme Azorin, Gomez de la Serna. Ils ont tous connu l’Europe, fréquenté ses avant-gardes et apprécié le fonctionnement des démocraties française et anglaise. On assiste alors à une véritable effervescence littéraire qui va perdurer jusque dans les années trente. Puis la dictature de Franco anéantit cette richesse culturelle. La plupart des grands écrivains espagnols connaissent la prison, l’isolement, l’exil. Jusqu’en 1977, la culture espagnole vit et s’exprime hors de ses frontières.
Aujourd’hui, l’Espagne est loin d’avoir réglé ses comptes avec son passé mais une certitude demeure : malgré ou grâce à une imprégnation très forte des particularismes régionaux, expressions de revendications identitaires très marquées – si bien qu’il faudrait plutôt parler « des » littératures de l’Espagne, catalane, basque, galicienne, castillanne -, la littérature espagnole contemporaine est une des plus vivantes de ce début du XXIème siècle. Pour preuves, l’avènement du roman noir, chronique d’une société qui a dû réapprendre la liberté, et le nombre considérable de femmes qui ont su imposer leur voix. L’Espagne d’aujourd’hui se dit et se veut pluraliste, riche de ses différences, et sa littérature en est l’une des expressions les plus marquantes.  
Présentation des œuvres
La régente - (1884)
ALAS, Léopoldo dit CLARIN [1852-1901]
Fayard, 1987
La régente est le récit du conflit entre les êtres et le milieu où ils sont condamnés à vivre. Peinture des mœurs et des mentalités d'une société de province, reflet d'une humanité profonde, creuset de préoccupations et d'aspirations où se mêlent la chair et l'esprit, la raison et les sentiments innommés, la réalité de l'existence et ses mystères, ce roman est considéré comme le chef-d’œuvre du roman réaliste espagnol.
Un naufrage attendu - (1967)
ALDECOA, Ignacio [1925-1969]
J .Chambon, 1997

Un luxueux yacht américain s'échoue sur une côte des Canaries. Sains et saufs, les passagers se réfugient à l'auberge. Ce lieu tranquille devient rapidement le lieu de tous les excès, beuveries, séductions, fête permanente à laquelle tout le village est convié.

Le fils de l’accordéoniste - (2004)
ATXAGA, Bernardo [1951-…] 
Bourgois, 2007
Entre Joseba, double de l'auteur, et David, le fils de l'accordéoniste, c'est une histoire entre amitié et trahison qui se tisse. Des années trente à la fin du vingtième siècle où l’écho des guerres carlistes résonne encore, sur fond de terrorisme basque, ce roman d'apprentissage sentimental et poétique, âpre portrait d'une génération calcinée par l'engagement nationaliste, nous livre le message de l’amitié indéfectible.
La véritable histoire de la mort de Francisco Franco - (1960)
 
AUB, Max [1903-1972]
Rocher, 2003

Ignacio Martinez, dit Nacho, est garçon de café à Mexico. Dès 1939 les réfugiés espagnols affluent dans le pays et les conversations politiques vont bon train. Nacho, ne supportant plus les discussions et les plaintes de ses clients, ne voit qu'une solution pour les faire taire et soulager ses brûlures d’estomac : assassiner celui qui les fait tant parler, Franco. Max Aub fait partie des nombreux auteurs qui se sont exilés pendant la guerre civile.
Morts de chien - (1958) 
AYALA, Francisco J. [1906-…]
Autrement, 2000

Pinedo, le narrateur, impotent, vit cloué sur un fauteuil roulant. Pourtant, il a décidé d'écrire l'histoire secrète de l'assassinat du président Bocanegra, l'implacable dictateur de son pays. Portrait drôle et tragique de la passion acharnée des hommes pour le pouvoir, Morts de chien dénonce la condition d’un peuple soumis à la dictature et nous parle de la dégradation des hommes dans un monde qui a perdu ses valeurs. Sa publication eut un tel retentissement qu’elle consacra immédiatement Francisco Ayala.
Don Juan - (1922)
AZORIN (pseud. de José Martinez Ruiz ) [1873-1966] 
 
Corti, 1992

Don Juan, après une grave maladie qui l’a conduit à s’interroger sur la fragilité de l’existence humaine, renonce à ses folles équipées et en arrive à professer la doctrine de François d’Assise. Le Don Juan d’Azorin est d’une certaine façon un anti-Don Juan, et le donjuanisme (tout allusif) est plutôt ici représenté par une Don Juanette en herbe, souple dompteuse d’un mythe et d’un personnage vieillis. 

Hautes trahisons - (1992)
AZUA, Félix de [1944-…] 
Seuil, 1992

Roman d'amour et de guerre ayant pour épicentre un événement très particulier de la guerre civile espagnole : la résistance basque aux troupes franquistes et la trahison de certains chefs du Parti national basque. Autour de Luis et de Carmen, un curé psychopathe, un trafiquant d'armes, un esthète de la guerre, trament un enchaînement mortel de mensonges et de félonies. Sous couvert d'un mélodrame rocambolesque, la prose sarcastique de Félix de Azua nous offre un roman polémique, un réquisitoire d'une brûlante actualité contre les nationalismes.
Tu reviendras à Région - (1967)
BENET, Juan [1927-1993]
Minuit, 1989

Tu reviendras à Région marque un tournant décisif aussi bien dans l'histoire de la littérature espagnole que dans l’œuvre de Juan Benet, qui rompt ici avec le réalisme social et les formes de narration traditionnelles pour se rapprocher des expérimentations menées par le Nouveau Roman. Benet construit un lieu imaginaire – Région – qu’il décrit avec une rigueur toute scientifique, un espace mythique chargé de mystère et de menaces fissurant la réalité quotidienne rassurante. En toile de fond, la guerre civile, expérience la plus marquante de son enfance et de celle de toute une génération d’écrivains.
Terres maudites : la barraca - (1898) 
BLASCO IBANEZ, Vicente [1867-1928]
L’Harmattan , 2004

Ces « terres maudites » sont le théâtre de la déchéance de deux familles à dix ans d'intervalle. Barret d'abord, paysan accablé de dettes et poussé à la révolte, finit au bagne. Puis Batiste, en venant s'installer sur les terres de Barret laissées en friches depuis sa mort, suscite le mécontentement des campesinos de la huerta. Ceux-ci le regardent comme un traître, et c'est toute la famille de Batiste qui devra vivre avec le poids de la rancune de ses voisins. Blasco Ibanez saisit l’occasion de décrire le labeur quotidien des paysans dans la campagne valencienne de la fin du XIXème.
La Ruche - (1953)
CELA, Camilo José [1916-2002] 
Gallimard,1989

La Ruche est une série d'instantanés, de flashes, dont l'ensemble constitue un document extraordinaire sur le Madrid de 1942. Cent histoires entrecroisées dont les personnages passent tour à tour ou simultanément devant l'objectif. C'est toute la « comédie espagnole » – celle d'aujourd'hui et celle de toujours – que Cela, l’un des plus brillant représentants de la littérature espagnole contemporaine, Prix Nobel de littérature en 1989, nous présente dans ces pages empreintes d'ironie et de burlesque.
Les soldats de Salamine - (2001)
CERCAS, Javier [1962]
Actes sud, 2002

A la fin de la guerre civile espagnole, l'écrivain Rafael Sánchez Mazas, un des fondateurs de la Phalange, réchappe du peloton d'exécution des troupes républicaines défaites qui fuient vers la frontière française. Un soldat le découvre terré derrière un buisson et pointe son fusil sur lui. Il le regarde longuement dans les yeux et crie à ses supérieurs : "Par ici, il n'y a personne !". Soixante ans plus tard, un journaliste s’attache au destin des deux adversaires qui ont joué leur vie dans ce seul regard. Un livre culte sur la guerre civile.
L’ingénieux Hidalgo Don Quichotte de la Manche - (1605-1615)
CERVANTES, Miguel de [1547-1616]
Seuil, 1997
Fou et sage, grotesque et admirable, Don Quichotte est un personnage qui, par sa nature complexe, donne l’illusion tout à fait convaincante de son humanité. Les préoccupations prosaïques de son valet, Sancho Pança, contrastent avec ses illusions. Cette œuvre foisonnante offre non seulement un tableau complet et réaliste de la société espagnole de l’époque, mais présente aussi une gamme étonnamment variée de thèmes et de trouvailles d’écriture. Ce chef d’œuvre incontesté de la littérature espagnole, considéré par beaucoup comme le premier roman moderne, est servi ici par la magnifique traduction d’Aline Schulman qui restitue l’originalité des dialogues et des jeux de mots de Cervantes. 
La chute de Madrid - (2000)
CHIRBES, Raphaël [1949-…]  

Ed. Rivages, 2003

19 novembre 1975 : à Madrid, le général Franco meurt. Tandis que les partisans du dictateur s'inquiètent, la majorité des Espagnols voient en l'annonce de cette mort la promesse d'un avenir meilleur. Impitoyable et tendre, Raphaël Chirbes atteint ici le sommet de son art. D’une attention subtile et sans faille, grand observateur de la nature humaine, il excelle à faire palpiter la réalité, à la faire vibrer au gré des ondes de l’Histoire.

Les Saints innocents - (1982)
DELIBES, Miguel [1920-…]
Verdier, 1992

L'Azarias est un de ces êtres rustiques qui sourient au ciel et murmurent sans cesse ; il sait non seulement, comme les autres, obéir aux maîtres, mais aussi, comme nul autre, parler aux oiseaux. Un hommage à l'innocence, au pouvoir révélateur de son dénuement, hommage aussi aux humiliés et aux offensés. Ce texte fluide, comme intériorisé, d’un narrateur en parfaite connivence avec le monde et les personnages du récit, confère à ceux-ci une densité et une profondeur touchantes. 

Un miracle en équilibre - (2004)
ETXEBARRIA, Lucia [1966-…]
Ed. Héloïse d’Ormesson, 2006

Lettre ouverte d'Eva à sa fille qui vient de naître, affectueuse et drôle, piquante et poétique, où elle dit à son enfant son bonheur de l'avoir conçue, portée, mise au monde. Elle lui dit aussi la complexité des choix, les désirs multiples et parfois contraires de la femme moderne. De New York à Madrid en passant par Alicante, à cheval entre passé, présent et futur, Eva dessine les contours d'une nouvelle féminité placée sous le signe de la liberté, de l'action et de la tendresse. Ce roman bourré d'humour et d'émotion a reçu le prestigieux prix Planeta, équivalent espagnol du prix Goncourt.
Le silence des sirènes - (1987)
GARCIA MORALES, Adelaida [1947-…]
Stock, 1989
Maria est un jour nommée institutrice dans un petit village isolé des Alpujarras, massif montagneux d’Andalousie, loin du monde et du temps. Elle rencontre dans cet univers étrange une jeune femme, Elsa, qui vit seule, plongée dans une histoire d’amour dont on ne sait plus s’il s’agit d’un rêve ou de la réalité. Une vieille femme, Matilde, renforce le mystère ambiant en y mêlant ses pratiques occultes. Maria en voulant imposer sa conception du réel va peser sur le destin des deux autres jusqu’au drame inévitable. Le Silence des sirènes est une longue confidence qui happe le lecteur dès la première ligne.
Les disparus - (2001)
GARCIA SANCHEZ, Javier [1955-…] 
J. Losfeld, 2001

Dans une clinique psychiatrique isolée en pleine campagne vit un ancien policier, autrefois accusé d'avoir voulu tuer sa femme et son fils sans mobile apparent. Au cours de sa carrière, il s'était particulièrement intéressé aux cas de disparitions inexpliquées. L’acharnement dont il fit preuve lors de ses recherches l’a plongé dans une étrange psychose. Une dizaine d’années plus tard, deux journalistes tentent de comprendre pourquoi sa vie a basculé. Roman à suspense où une ambiance de terreur plane sur chacun des personnages. Unanimement salué par la presse, Garcia Sanchez est considéré en Espagne comme un des écrivains incontournables de sa génération.
Le torero Caracho - (1926)
GOMEZ de la SERNA, Ramon [1888-1963]
Ed. A. Dimanche, 2006

Espagne, 1912. Tandis que Corcoles, le beau-père du héros, ne peut supporter la retraite paisible qu'il s'est préparée dans son domaine de Torrelodones, où il élève des taureaux de combat, Caracho, fils d'une concierge et d'un garde civil de Madrid, fait vibrer le public des arènes. Roman de la corrida qui propose une vision sarcastique et très critique du monde taurin. Figure mythique de la littérature espagnole, Gomez de la Serna a marqué les esprits de sa génération et influencé profondément les surréalistes par son dandysme anarchiste, son humour et son sens de l’absurde.
La conquête de l’air - (1998)
GOPEGUI, Belén [1962- …]
Actes sud, 2002

Octobre 1994. Carlos vient demander à ses deux meilleurs amis 8 millions de pesetas pour sauver son entreprise. Les anciens acolytes, confortablement installés dans la vie, sont tenus d'accorder ce prêt en gage des idéaux communs de leur jeunesse étudiante. Pourtant, les valeurs réactionnaires qu'ils pensaient avoir abolies sont toujours là pour conforter leur argumentation. Arrachés aux sphères éthérées de leurs rêves de jeunesse, il leur en coûte de reconnaître qu'ils se sont désormais accordés au monde. D'une parfaite efficacité éthique et esthétique, ce roman nous dit que l'apaisement est parfois semblable à la pire des morts, celle de la conscience. L’auteure, madrilène, est une figure marquante de la jeune littérature espagnole. 
Pièces d’identité - (1966)
GOYTISOLO, Juan [1931-…]
Gallimard, 1968

Juan Goytisolo analyse dans ce roman les faits, gestes et pensées les plus intimes d'Alvaro, qui, condamné au repos à la suite d'une crise cardiaque, se livre, dans sa propriété familiale de Catalogne, à une minutieuse recherche du temps perdu. Ainsi il arrivera non seulement à se comprendre, mais aussi à juger objectivement la vie de ses ancêtres, celle de ses contemporains ainsi que la destinée tragique de son pays. Œuvre romanesque la plus complète, la plus clairvoyante sur les convulsions de l’Espagne franquiste, elle fut interdite dans son pays par la censure franquiste jusqu'à la mort du dictateur. L’auteur, exilé à Paris depuis 1957, a obtenu le prix Europalia 1985 pour l'ensemble de son œuvre.
Vents contraires - (2003)
GRANDES, Almudena [1960-…] 
Grasset, 2003

Jerez, petite ville sur la côte de Galice, Juan Olmedo et Sara Gomez Morales vivent en voisins sans se connaître. Tous deux ont fui Madrid, hantés par un passé lourd de secrets et de malheurs. Grâce à Maribel, la femme de ménage, des liens se tissent entre leurs deux solitudes. Une complicité profonde s'établit mais cette vie nouvelle à laquelle ils aspirent leur est refusée par un policier madrilène aux allures de brute, qui semble les traquer et l'ex-mari de Maribel, qui veut lui faire payer son indépendance au prix fort...L’auteure, une des plus grandes romancières espagnoles contemporaines, nous parle avec un grand réalisme et une fine analyse psychologique de l’Espagne d’aujourd’hui.
Rivière de lune - (1981)
GUELBENZU, José Maria [1944-…]
Seuil, 1992

L'autopsie sans complaisance d'une génération d'Espagnols déshumanisés par un régime qui avait fait de "viva la muerte" son cri de ralliement. A travers ce roman se dessine un bilan du franquisme et de cette génération qui avait 40 ans à la mort de Franco.
Nada - (1944)
LAFORET, Carmen [1921-2004]
LGF, 2006

Andréa a dix-huit ans lorsqu'elle débarque en 1940 à Barcelone pour suivre des études de lettres. Barcelone est alors une ville étouffante, brisée par le régime franquiste, hantée par les souvenirs de la guerre civile, où s'agite une petite bourgeoisie conformiste et frileuse. Entre une grand-mère sénile, deux oncles, l'un sadique, l’autre artiste raté, et une tante en proie à un goût morbide d'autodestruction, Andréa ne peut rien espérer. Ce roman parle de la condition féminine, méprisée et humiliée, en Espagne, après la guerre civile. Très vite, il deviendra le symbole de la renaissance du roman espagnol et marquera profondément toute la génération des écrivains ibériques de l'après-guerre. 
L’apprenti magicien - (1999)
LANDERO, Luis [1948-…]
Gallimard, 2004

Matias Moro menait une vie paisible et ordonnée jusqu'au jour où, par hasard, il entre dans un squat du centre de Madrid et y trouve Martina, charmante chômeuse dont il tombe éperdument amoureux. Pour l'aider à sortir de la misère, il décide de devenir chef d'entreprise et, entraînant dans l'aventure quatre de ses collègues, crée MM Hispacking, une usine d'emballage. Parodie de notre époque et critique du capitalisme triomphant, roman drôle et loufoque dans lequel notre héros ira jusqu’au bout de ses rêves.
Lune de loups - (1985)
LLAMAZARES, Julio [1955-…]
Verdier, 1999

L’épopée des combattants de la guerre civile, qui, refusant de se rendre aux franquistes victorieux, se cachèrent pendant des années dans les montagnes. Parmi les scènes les plus fortes, certaines ont véritablement eu lieu, telle celle où un maquisard, le fusil à l’épaule, fauche à la lueur de la lune le champ d’une famille qui l’a aidé, ou encore celle où il assiste, depuis la montagne et à travers des jumelles, à l’enterrement de son père. Avec Lune de loups, Llamazares explore un thème cher à la littérature espagnole, l’évocation des perdants – leur honneur, leur éthique face à la guerre civile et sa cohorte de détresse, de violence et de mort.
Feux de paille - (1993)
MADRID, Juan [1947-…]
Atalante, 1994

Antonio Santos, photographe, prépare avec appétit le guide de la Movida, cette effervescence culturelle et sociale qui embrasa la vie madrilène au début des années 80. Dans le même temps, Charo et Vanessa, ses deux jeunes voisines à demi prostituées, lui donnent accès aux marges du quartier de Malasana, où la drogue dicte sa loi. Armé d’un vieux Leica, Antonio mitraille ce monde interlope afin d’en cerner par l’image une vérité qui lui accordera richesse et renommée. Juan Madrid nous entraîne du côté des créateurs en vogue, mais surtout nous enfonce dans la détresse des amateurs de poudre blanche. Dur, sincère, efficace, nerveux, il est l’une des signatures majeures du roman noir espagnol.

La ville disjonktée - (1998)
MANAS, José Angel [1971-…]
Métailié, 2003

A 16 ans, Kaiser fait des affaires en dealant de la coke, aime la musique électronique et Tula, une lycéenne de 15 ans. Sur sa Vespa, il sillonne Madrid et ses bars de nuit. Tout se complique le jour où Gonzalo, le fils d'un homme d'influence, décide de se livrer au même trafic sur son territoire. A mi-chemin entre thriller et road movie sous amphétamines, Mañas bouscule tous les styles dans une écriture aux pulsations en accord avec ses personnages, évoluant dans un milieu où l'on est déjà vieux à 20 ans, où le futur n'existe pas. Au-delà de l'intrigue, le style est remarquable et le lecteur, enchaîné à la phrase, balance entre hilarité et pitié.

Le roman d’Oxford - (1989)
MARIAS, Javier [1951-…]
Rivages, 1989

Le narrateur a quitté Madrid pour venir enseigner à l'université d'Oxford pendant deux ans. Quatre mois après son arrivée, il tombe sous le charme de Clare Bayes, une femme mariée. Mais au-delà de son histoire d’amour, il est vite dépassé par la vie à Oxford, ville d'intrigues et de situations ambiguës, de rites compassés et de « perturbations » imprévisibles. Un roman éblouissant de virtuosité, d'ironie et d'humour.
Teresa l’après-midi -(1966)
MARSE, Juan [1933-…]
Bourgois, 1993

Juin 1956 à Barcelone. Un jeune garçon surnommé "Bande à part", incarnation magistrale des classes pauvres et marginalisées, pourvu des charmes de la jeunesse et de l'audace, va semer la confusion par ses amours romantiques et passionnées avec une jolie bourgeoise. Un roman tendre et cruel, sur fond de révoltes étudiantes dans la Barcelone des années soixante, devenu un classique de la littérature contemporaine.
Paroles données - (1974)
MARTIN GAITE, Carmen [1925-2000]
Flammarion, 2005

Une vieille femme ayant demandé à finir ses jours dans la maison de ses ancêtres passe la nuit en compagnie de sa petite-fille Eulalia, pour qui la maison regorge de souvenirs d'enfance. Les circonstances de cette rencontre et le mystère entourant ce lieu chargé d'histoire semblent arrêter le temps, repousser les limites de la nuit pour permettre aux mots de rendre plus douce et plus supportable l'arrivée imminente de la mort. Le charme incomparable de ce roman tient dans l'habileté de l'auteur à capter notre attention, tandis que la nuit libère enfin histoires, secrets et sentiments longtemps retenus. Carmen Martin Gaite est considérée comme la grande dame des lettres espagnoles.

Marionnettes - (1954)
MATUTE, Ana Maria [1926-…]
Gallimard, 1992

Dans le petit port basque d’Oiquixa débarque d’un voilier un personnage étrange, le caballero Marco, d’une beauté irrésisitible et qui va mettre en émoi tout le village. Le monde imaginaire ou onirique dans lequel Ana Maria Matute s’exprime toujours avec bonheur, se confond ici avec le monde réel, perçu avec acuité dans ce roman.
La ville des prodiges - (1986)
MENDOZA, Eduardo [1943-…]
Seuil, 1988

Barcelone, 1888 : sur le chantier de l'Exposition universelle débarque un petit paysan effaré qui gagne misérablement sa vie en distribuant de la propagande anarchiste. Barcelone, 1929 : d'un pavillon de la seconde Exposition universelle décolle un engin stupéfiant, mi-soucoupe volante, mi-hélicoptère. Aux commandes, le petit paysan devenu l'un des hommes les plus riches et les plus extravagants du monde. Entre-temps, Prométhée crapuleux des temps modernes, il aura été camelot, homme de main, chef de gang, grand industriel d'avant-garde. Ici l’aventure individuelle est brassée par l'aventure collective, l'histoire locale devient l'histoire universelle. Eduardo Mendoza est l’un des chefs de file de la nouvelle littérature espagnole.
Le désordre de ton nom - (1986)
MILLAS, Juan José [1946-…]
Galaade éditions, 2006

Julio Orgaz, éditeur, souffre d'hallucinations auditives : il entend l'Internationale aux moments les plus inopportuns. Il suit une analyse chez Carlos Rodo et rencontre Laura, une femme mariée. A mesure que progresse leur aventure, il s'en confie à son psychanalyste, qui comprend rapidement qu'il s'agit de sa propre épouse. A travers Julio, il tombe amoureux d'une femme épousée par commodité.
La métamorphose de Walter - (1989)
MOIX, Ana Maria [1947-…]
Actes sud, 1989

Un homme fait retour sur son passé, visite les lieux de sa jeunesse, évoque ses plus ardentes émotions. Tout lui semblerait à portée de mémoire, s’il n’était repris brusquement par le tourbillon des images.
Frémissante mémoire - (1997)
MONCADA, Jésus [1941-2005] 
Gallimard, 2001

En 1877, la ville de Mequinensa, sur les rives de l'Èbre, fut le théâtre d'un fait divers retentissant : l'assassinat d'un percepteur royal et de son escorte, puis l'arrestation et la rapide exécution des présumés coupables au terme d'un procès bâclé. À mi-chemin entre l'enquête policière et la recherche historique, ce roman est une passionnante reconstitution d’un crime qui met en lumière une Espagne où les forces de la modernité sont battues en brèche, après la chute de la Première République et la restauration de la monarchie. La remarquable structure de ce roman, la beauté de l'écriture contribuent à une réussite littéraire, qui place Jesús Moncada parmi les figures les plus importantes du nouveau roman catalan.
Le roi transparent - (2005)
MONTERO, Rosa [1951-…]
Métailié, 2008

Au XIIe siècle, pendant les guerres féodales qui ravagent sa région natale, Léola, jeune paysanne, revêt l'armure d'un chevalier tué au combat pour échapper au viol et à la mort. Elle va dorénavant devoir vivre comme un homme et apprendre à se battre. Nynève la rousse, la guérisseuse, la sorcière, devient son guide et l'aide à grandir et à faire sa route de femme indépendante dans ce Moyen 
Age tourmenté. Le talent de conteuse de Rosa Montero nous décrit l'espace d'une vie, un siècle turbulent, déroutant. Un roman émouvant, épique, original et puissant.
Le meilleur des mondes - (2001)
MONZO, Quim [1952-…] 
J.Chambon, 2003

Treize histoires drôles et cruelles mettent en scène des personnages cocasses aux comportements obsessionnels, confrontés à des situations extrêmes, et dévoilent une vision assez sombre de la société. Avec maestria, Monzo utilise toute une gamme de stratégies narratives et d’originalités de tons qui confèrent au Meilleur des mondes une force singulière.
Beatus ille - (1986)
MUNOZ MOLINA, Antonio [1956-…]
Seuil, 2001

Minaya, un jeune étudiant, découvre le manuscrit d'un certain Jacinto Solana, abattu en 1947 par les franquistes. Désireux d'en savoir plus, Minaya se rend chez son oncle, qui était l'ami du poète, et interroge les survivants de la guerre civile. Mais plus il enquête, plus les énigmes s'accumulent... Le premier roman, éblouissant tant par son écriture que par sa construction, d'un immense écrivain.

Le dernier livre de Sergi Pamies - (2000)
PAMIES, Sergi [1960-…]
J.Chambon, 2007

Le personnage favori de Pàmies est notre exact contemporain, confiant dans les objets mais prudent avec son prochain. Peu héroïque, il est pris de panique à l'idée qu'il pourrait échapper à la norme. Au point qu'un simple slogan publicitaire comme "Nous avons tous un prix" le plonge dans une angoisse quasi métaphysique. Pàmies, né à Paris de parents réfugiés, a choisi d’écrire son œuvre en catalan. Il aime commencer ses nouvelles par ce genre de formule creuse, par une phrase d'apparence anodine qui endort la méfiance du lecteur, pour mieux lui faire partager sa vision drôle, cruelle mais jamais sombre du monde. 
Le château d’Ulloa - (1886)
PARDO BAZAN, Emilia [1851-1921]
V.Hamy, 1991

Pardo Bazan a été haïe en Espagne comme Zola le fut en France. Le château d’Ulloa, son chef-d'œuvre, est une peinture pathétique de la décadence du monde rural galicien et de son aristocratie, un monde barbare et dégénéré, dépeint par une femme qui n’a pas froid aux yeux.
Misericordia - (1897)

PEREZ GALDOS, Benito [1843-1920] 
J.Losfeld, 1995
Ce roman nous entraîne dans les bas-fonds madrilènes. De ses multiples épisodes, il n'en est pas de plus saisissant que ce drame de l'ingratitude dont l'héroïne, une fière servante, est la victime. Pérez Galdos est sans doute le plus grand romancier réaliste espagnol.
La neuvième porte - (1993)
PEREZ-REVERTE, Arturo [1951-...]
Lattès, 1999

Lucas Corso, mercenaire de la bibliophilie et chasseur de livres, reçoit la double mission d'authentifier un chapitre manuscrit des Trois Mousquetaires et de déchiffrer l'énigme d'un étrange livre, Les neuf portes du royaume des ombres, brûlé en 1666, et qui selon la légende permet de convoquer le diable. L'enquête de Corso le mènera de Tolède à Cintra, au Portugal, et de là chez les bouquinistes du Quartier latin. Lire n'est jamais une occupation innocente. Un livre peut se transformer en un piège mortel, telle est la conclusion de cette histoire fascinante. Arturo Pérez-Reverte élabore une œuvre très originale où se mêlent érudition et suspense.
Pamela - (1983)
PERUCHO, Juan [1920-2003] 
J.Chambon, 1996

La vie de Pamela Andrew, l'héroïne du roman de Richardson Pamela ou la vertu récompensée, devenue espionne anglaise en Espagne, durant les années des Guerres napoléoniennes et des Cortes de Cadix, alors qu'un monstre terrifiant hante les égouts de Madrid. Poète et narrateur, Joan Perucho est devenu l’écrivain du fantastique et le constructeur d’une façon d’écrire le monde onirique d’une grande originalité qui mêle l’érudition de livres étranges, des éléments naturels insolites, des aspects de l’histoire conventionnelle et une confusion de faune et de flore de la mythologie fantastique.
Des crimes insignifiants - (1986)
POMBO, Alvaro [1939-…] 
Gallimard, 1988

Dans le huis clos d'un Madrid estival écrasé de chaleur, Ortega, naguère romancier estimé, aujourd'hui commis de banque, confiné dans un célibat timoré, rencontre en la personne de Quiros, jeune parasite désœuvré, la proie inespérée de vieux désirs refoulés. Il va réveiller, pour le séduire, les fantômes d'une gloire avortée. Trop englué dans sa médiocre respectabilité pour assumer les risques d'une passion, il ignore qu'il a introduit chez lui un redoutable prédateur. Alvaro Pombo conjugue savamment le réalisme des dialogues et des situations avec la poésie insolite des fantasmes.
Hôtel de charme - (1992)
PUERTOLAS, Soledad [1947-…] 
Denoël, 1997

Autour de l'Hôtel Arenal, plusieurs destins, plusieurs amours se sont croisés. Des itinéraires ont convergé, ceux de personnages qui sont presque tous passés à côté de leur vie. Les livres de Soledad Puertolas connaissent un succès éclatant autant qu’unanime. Elle a été lauréate du prix Planeta en 1989.
Le crayon du charpentier - (1998)
RIVAS, Manuel [1957-…] 
Gallimard, 2000

1936. Dans la cour d'une prison galicienne, peu après le coup d'Etat de Franco, un jeune peintre anarchiste dessine avec un crayon de charpentier le célèbre Porche de la Gloire de la cathédrale de Saint-Jacques-de-Compostelle. Il prête aux différents personnages bibliques les gestes et le visage de ses camarades de captivité, tous condamnés, comme lui, à être fusillés. Le garde civil Herbal suit en secret la progression du dessin et, le soir où, sur l'ordre de ses supérieurs, il tire une balle dans la tête de l'artiste, il ramasse son crayon. Désormais chaque fois qu'il le posera sur son oreille, le crayon lui parlera, comme en son for intérieur, avec la voix de la victime. Un chef-d'œuvre de finesse et de sensibilité qui s'élève tel un chant d'espoir au milieu des horreurs de la guerre.

La place du diamant - (1971)
RODOREDA, Merce [1908-1983] 
Gallimard, 2006

Une Catalane, femme du peuple, originaire du quartier de Gràcia à Barcelone, raconte sa vie. Avec délicatesse et discrétion, Natàlia évoque son adolescence, son travail de vendeuse dans une pâtisserie du quartier, son mariage, ses maternités, la mort de son mari milicien dans l'armée républicaine, la guerre civile, la faim, le désespoir, son remariage... Témoignage émouvant de simplicité d'une vie banale au milieu de la guerre civile et des années noires qui suivent la victoire du franquisme, considéré comme le chef-d'œuvre du roman catalan depuis un quart de siècle.

L’ombre du vent - (2001)
RUIZ ZAFON, Carlos [1964-…] 
Grasset, 2004
Par un matin brumeux de 1945 dans la Barcelone de l'après-guerre civile, un homme emmène son petit garçon - Daniel Sempere, le narrateur - dans un lieu mystérieux du quartier gothique : le Cimetière des Livres Oubliés. L'enfant, qui rêve toujours de sa mère morte, est ainsi convié par son père, modeste boutiquier de livres d'occasion, à un étrange rituel qui se transmet de génération en génération : il doit y « adopter » un volume parmi des centaines de milliers. Là, il rencontre le livre qui va changer le cours de sa vie, le marquer à jamais et l'entraîner dans un labyrinthe d'aventures et de secrets. A la fois tableau historique, roman d'apprentissage, récit fantastique et énigme, le roman de Ruiz Zafón mêle inextricablement la littérature et la vie.

Gloire incertaine - (1969)
SALES I VALLES, Joan [1912-1983]
Tinta Balva, 2007

Les héros de Gloire incertaine – combattants, volontaires ou non, sur le front d'Aragon – vivent une situation qui les dépasse et les transforme en pions d'un jeu qu'ils ne maîtrisent pas. Joan Sales nous parle de leurs souffrances, leurs doutes, leurs héroïsmes, leurs sacrifices sans jamais tomber dans le piège du témoignage mélodramatique, ce qui donne au roman toute sa force et son intensité. Roman tiré de l'expérience de la guerre civile espagnole de l'auteur où il combattit dans les rangs républicains.
Le sourire étrusque - (1985)
SAMPEDRO, José Luis [1917-…]
Métailié, 1997

Un vieux paysan calabrais arrive chez son fils à Milan pour passer des examens médicaux. Il y découvre son dernier amour, son petit-fils Bruni, nom de guerre qu'il portait chez les partisans. Il vit aussi sa dernière passion : l'amour d'une femme qui illumine les derniers moments d'une vie dont l'approche de la fin lui fait découvrir la plénitude et la sérénité. Dans ce roman plein de tendresse, d'humour et d'émotion, la vieillesse offre encore, malgré l’approche de la mort, de formidables moments de bonheur.
Les eaux du Jarama - (1955)
SANCHEZ FERLOSIO, Rafael [1927-…]
Bartillat, 2007
Un groupe d'amis, de jeunes travailleurs de Madrid, viennent se rafraîchir par une journée d'été sur les rives du fleuve Jarama. L’histoire se déroule sur une période de dix heures pendant laquelle l'auteur s’attache à décrire les jeunes gens, leurs conversations, leurs jeux jusqu'au terrible drame : la noyade de Luci dans le fleuve. El Jarama fut considéré lors de sa parution, en pleine dictature franquiste, comme une vraie révolution. Enfin, on appelait les choses par leur nom, on faisait parler les personnages avec réalisme, on décrivait les corps, les multiples détails de la vie quotidienne. Roman d'une humanité bouleversante sans intermédiaire narratif ni morale explicite qui obtint le prix Nadal en 1955.
Requiem pour un paysan espagnol - (1953)
SENDER, Ramon [1902-1982]
Actes sud, 1990
Ce que donne à voir, à entendre, à comprendre, Ramon Sender, c’est la dramaturgie de la guerre civile espagnole dans la société paysanne aragonaise vivant encore à l’heure de la féodalité, alors même que cette guerre demeure à peine évoquée. Il a l’art, le talent de dire presque tout en disant peu – ce qui, déjà, fait entrevoir le caractère innommable de la guerre.

La machine volante - (1996)
TOMEO, Javier [1932-…]
Bourgois, 2004

Il s'appelle Diego García, mais on l’appelle « l'Accusé », au cours de ce procès qui prend une drôle de tournure. Ils sont tous là, les évêques, le dominicain aux bésicles, aigre procureur, et le président, qui pourrait se prendre d'amour pour ce jeune accusé qui a de drôles d'idées, entre autres, que l'homme pourrait bien voler, monté sur une machine pourvue d'ailes et d'une nacelle de jonc. Quelle doit être la longueur de ces ailes ? Le poids d'une telle machine ? Et le diable, dans tout ça ? Il plane au-dessus de la salle des Sentences, avec les sorcières, les corbeaux, les rocks et les griffons, et tout ce qui vole au temps de l'Inquisition.

Les délices et les ombres : trilogie romanesque - (1957-1960-1962)
TORRENTE BALLESTER, Gonzalo [1910-1999]
Actes sud, 1998

A travers les ambitions et les désillusions de personnages hauts en couleur, Torrente Ballester nous conduit dans une époque qui fut décisive pour l'Espagne, entre l'avènement de la République et le crépuscule de la guerre civile. Censurée sous Franco, maintes fois rééditée, cette fresque romanesque est une pièce capitale de la littérature espagnole contemporaine.
Les cahiers de Justo Garcia - (2000) 
TRAPIELLO, Andrés [1953-…]
Buchet Chastel, 2004

Lorsque Justo García commence son journal, l'issue de la guerre civile ne fait aucun doute et son détachement, comme le reste de l'armée républicaine, est en déroute. Pour lui et des milliers d'Espagnols qui avaient chanté haut et fort « No pasaran » et se retrouvent vaincus par l’indifférence des uns et la violence des autres, le seul espoir de survie est désormais de fuir, vers la France d'abord, puis le Mexique. La faim, la saleté, la peur, le mépris, l'exil, Justo García raconte tout cela avec une extrême justesse de ton. Dans cette débâcle, seuls l'amitié et l'amour rencontrés en chemin lui permettront de conserver foi en l'humanité.

Tirano Banderas - (1926)
VALLE-INCLAN, Ramon del [1866-1936] 
Flammarion, 1979

Ecrit au retour d'un voyage au Mexique, Tirano Banderas, considéré comme le chef-d'œuvre de Valle-Inclán, recrée les passions barbares et féroces des révolutions mexicaines par l'invention d'une langue hispano-américaine pleine de couleurs et d'ironie cruelle. Ce classique de la littérature espagnole au style éblouissant apparaît aujourd'hui comme le précurseur des grands romans latino-américains des générations suivantes.
Galindez - (1990)
VASQUEZ MONTALBAN, Manuel [1939-2003]
Seuil, 1992

En 1956, Jesús de Galíndez, représentant du gouvernement basque en exil, agent du FBI et de la CIA, est enlevé et torturé à mort par les sbires du dictateur dominicain Leónidas Trujillo. Trente ans plus tard, Muriel, une jeune universitaire américaine, reconstruit, pour les besoins de sa thèse sur l'éthique et la Résistance, l'itinéraire de Galíndez, ce prophète impur, mort pour avoir dit et écrit ce que lui dictait sa conscience. L’auteur mêle ici les destins d'un personnage réel et d'un personnage de fiction qui, l'un comme l'autre, refusent de se résigner et revendiquent la mémoire historique comme conscience du présent. Il s’est imposé comme l’un des romanciers les plus populaires de l’Espagne post-franquiste, grâce à ses récits policiers mettant en scène le détective privé « anar » Pepe Carvalho.
Docteur Pasavento - (2005)
VILA-MATAS, Enrique [1948-…]
Bourgois, 2006

Pasavento est écrivain et psychiatre. Méprisant le pouvoir et la gloire littéraire, il décide de se retirer du monde et part se cacher à l'hôtel de Suède, à Paris. Il pense qu'on le recherchera, mais il doit peu à peu se rendre à l’évidence : personne ne pense à lui. Il aura alors recours à la stratégie du renoncement. Il va renoncer au moi, à sa grandeur et à sa prétendue dignité et en viendra même à croire que sa personne incarne à elle seule l'histoire de la disparition du sujet en Occident. Il se rend à l'asile d'aliénés suisse où Walser, son écrivain préféré, passa tant d'années à l'écart du monde et fait ses premières armes dans l'art d'être rien.
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